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améliorer ses plants de tabac ou Sen tenir à
En avril, le paysan perce la vénérable virgi« Piéd-de-chauseette.

Son flanc qu'amollit le dégel: Ces états d!&me, c'est pns des nombreuses
Par M blessure l'arbre verse conséquences de l'erreur commise par le or&
Tout le mois des larmes de miel. ateur au début de toutes choses, Au lien &as-

Ces larmes sont une richesse; signer A certains cultivateurs la double tache

Elles font faire bien des pa@4 de vivre de leurs rentes et de faire ýdes en.

Mats la ferme est dans la détresse, fants, JI leur a collé, sans crier gare, la mis-

Si l'érable ne pleure pam5. Sion de cultiver, simplement C'est'vral que,
par compensation, Il leur Rvýwlt prévu des ter-

INSI chantait. Chapman au temps OÙ res grandes comme des selgneurlea européen-

Weût-on possédé que deux erables, On nes, fertiles, riches en remureffl varlée%

les entaillalt. Ce bel entraln & cons- bien arroeées,,Iibres de marais peRtilentiels,
taMment fllrnirué. La cassonade se de bêtes fauve.13 et de.gros impôts, Mais tout

vend si peu cher, et faim les Sucres est beso- Ma, -ce n'est D.U:la rente. Il:-f£Lut labourer,

gne si .dure, quand les chemins défoncent et ensemendër et i%éoltor; Il fiLÙt aller 'Cueillir.

que la longue sieste d'hiver nous a mis les On êOeWe dôbé l'erreur du Créateur, .en se

'Ôtes Our l'autre am, la g6nération nouvelle dowlant la. sô=e la plus petite pqwb de

des cultivateurs compte par centaines des soucis et -de fÈt1guée. Quand la terre, laissée

gens qui se demandent, efii4ue année, salis à élleujâiéine; * retekine et donne peu, on phy-

Pouvoir trouver une réponse concluante . A Pbthèquèý til'atteidànt les échêuess, on, al.

quoi doit servir l'érable?,& produire du sucre luine l'autre bout dé la chandeBe par - des
et du 1JIrOP 7 à orner les rues des villes le 24 acbatd'do chevaux trotteurs, de jolies voltu_<.

Juln? à chauffer non maisons ou à étre dé- res, de toilettes Ala mode, d'alimente en cafý

trult tout simplement par les feux de foeto? de fourneaux de cuisine nickelés, de meubles
LR tendRnceAde telles pelrpieijtégoegéné- de salon. Puis, on vu 6chouer en ville, ici ou

Mlise d'une faoïm Inquiétante. crefft ainsi que aux Etats-Unis. Le publie serait surpris d'ap.

,-l'on ne demande si la framboige et le bluet prendre le nombre de campaMrds qui vien.

Ont été M%ès pour être cuemiz ou laisoés à nent chaque année grmir, à MontrMt la
bourrir sur l'arbuste; si le fumier doit rester clam des sans-mgtier.

on tu jusqu'à la on des temps ou être éten- Dieu merci 1 le nombre des cultivateun Ca-

sur- IR terre et mWée à elle-, si l'on doit nadieno qui ne boudent Paz au travail, etqtd


